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IXsques classicrock

lodd Rundgren Van Halen Brian Wifson Seasick Stteve

Génia pmducteur, sorcier du son ei
des orcheslralions gnndio€es, Todd
Rundgren tui l'équivalent de Phi Srrector
pendant les années 70 el 80 Dour de

lrès n mbreux groupes (.IIe Band

Janis Jop in, Hal & 0ates. àit Sm ùr.

New York Dolb, ÆC, elc) mais

conlraircmenl à Soector. homme

est égalemenl un nrus cien rnulo

instùmentNre qr,rar rerr el
compositÊurexceptonne avec p us

de ciflquank albums àson crédit
sous diflérentes incamaiions. Parfo s

un peu perdu dans ses recherches

&clrnologiquesdepuis excellent"Lars"
en 2004. ll réinsuffle dâns "Slate" ùne
parlie de la veine tunlq, de sa scienæ
de la pop et d€s cascades de voix qu

t rent la glo re de chefs-d'teuvre te s que

'Someting/Anylh n0"'A Wizad,

ATrueSiar', Todd ,'rniUaUon .

'Hemil Ûf [4ink Nolow ou Neary
Human". Enregislré dans le sludio
maison de Sundoren qui v ioue de lous
les insl,rments au m lieu d'une lodl de
sons élecùoniques, "Shte' démaîe
loui en lorce sur un mode hard rock

sl nâique avæ le long " maginât on'
âvant d€ s anaquer au lunk de
"Serious^ el de prendre son envo avæ
'' n My MouÛ" et ses rcix de nouveau
magiques. En réalite, presque tous tes

morc&ux de Bundgren se préseniBnt

comfne de m ni-opéms compoinnt
d€ mu liples varialims, d incessanls

cMnqemenls de r!,hmes et
d'archilBcùres sonores consl tæes
de superposilions à lirfin. Après
'Ping [4e'e1 Angry B rd' deux res
anecdoliques,s'en$iventquetques
pedes indéniablement marquées du
sceau Bundgren : Smoke", Cotide-A-
Scope', Somenrinq From Nolh ng" et

'S r Rea i\,'. Stale" peflnêr ainsi
de renouer le conlâci av€c les tours

de magie d'un des plus ébnnants
musiciem du xxê siècte. OOO

Après dæ changements de persoone
qpe Port€ lournanie, ê qmupe semble

aujourd'lr u shbiliEi autJur de la lam irte

du même nom Fos dans e groupe,

batterie, bassê qu tr e). Après avoir
loumé des année6 a!€c Sarnmy Hagar
au chart, Van Halen a enln rappelé

David Lee Ro$ el publie cæ tours ci
un imposant dûlble live 25 tiùes,

44 000 Nippons béals d'admialion.
Le b g mck de Van lalen al i b €n

vieilli ? 0n conl rme que'ens€rnb €

sonne auj0urd'hui encoæ très décenl.
Eddie Van Halen mrbonhe ses rifls iout
en ba ançant des qiclæs de violenles
qu bres dans lous les inlersiiæs.
Davd Lee Foii pas irop essouff é

réussil à mener la baaque, lour à iour
bon menleur, sarnour: , ruiian, foÉan,
bra lad, beuglard, vanlard... El a
rylhmique sonne comme le proverbia

foupeau d'éléphants. Les lans
relrouverort donc ci les momenis de

bravoure qui âna lla enl ies si{ p.emiers

albums du gmupe cal fomien. Tout

vihminé, surgonflé, prévu pour jeter un
maximum de décibels aux oreilles du
qu dam. Sonnafll parlois comrn€ un
plralE, partois refait à moll le disoue

ne manque pæ de momenls plaisanls

("You Bêally Got lvle",Hol For

Teacher"). Edd e Van Halen (qui balail ê

en dehors des lftmées âvec un sérieu

Ar rnoment où un biop c v ert
I embaumer de sû1 vivanl. Erian Wilsôn

æmble incapable de s'aneler. C'est ic

€ omième album solo du Cal fomien.

une collecl on de chansons qui aurail dû

êûe enregi$ée avec les Beach Bols si
les choses n'a!€ienl pas une nowelle
fo s loumé au vlnaigre avec le diâbotique

Mike Lov€ Sâns doute pou pallier

æne absence 10 chansons sur les

I3 pnjsente€s benéliclenl de la
présenæ d invites dont les plus

connus ici sont She & Him ou re tidè e
Al Jardine, Lanâ De Rey ei Frank

ocean, annoûds au dépan, sont
inùowables. Une palanqué€ de
gâcheiles lrol ywood ennes est créditée
(Don Wæ, le banêUl Jinr Ke iner ou e
prcducieur Joe ïhomas qui cos qne

âvæ Bian la p upad dæ morceaux)

mais rien de brn ceh n esl gmve

Le d sque possède oùelques larcs : a
pmduclion esl un modère de ce qu'it ne

laui pas tuire avec e logicielPro Tmh
Et cerla ns tlres ( Saturday N qht")

afl€ gneni un degré de kilsch d r cib à
souten r. Ce qu lransperce néanmoins,

une fo s encore chez cel homme

censément aux lraises. c'esl un âmoùr
presque enfârtin de la musque, de

'harmon e el de I océan. 0u d'aulre
qu€ lui pour consacrer un a bum aux
pontffs faisant iaæ au Pâciflque ?

Avec 'into Tïis Beaditut Day', te

monde dev ent un peu moins la d. Après

un morceau danæ gênânt ("Runaway

Dancea'). Whon s appl que et uillise

des rnéfiodes qu a nventées inappes
de chceu]s suites d accods sp endides,
orchestral ons lantaisisles. Dans cet
exêr1r ce câlibré, c'est sur les plaaes

les plus lrisl€s ( Har Àloon Bay', "lTe
Lasi Sonq') que I émotion appamit :

la morl rôde et la voû tremblanle dê

Brian passé€ à Auio-Tune y est aussi
1Êniiianle que bou eversanb. tOO

ll re{ne deDuis ses débuts

d scoqrâphiques une é,ùEnqe suspicion
autour dê Seæick Steve. Dam un

ririlieu oir los one-man bands v vent
du chapeau ei n onl l'oorËsion de
briller devani des loules de ptus de
30 spectateurc que lors d'évènemenls
lels que le Deep Blues Færival, Seagck
Steve est une abenalion. Pire. son

histJire kelle d'un vaqabond aux

mulliples vies qui n a coflmenc€ à

enreg slrcr qu'une lois la stiixantalne

oassée et a rcnconùé un $cæs
lmmédial) pamn fto be le pour êlre
va €. L'honnête Sieve Wold n'en
a pourrant que tuire. A 74 âns, le

blu€sman vit sa rnulique ave.
autrenlicilé el ne déroge pas à sâ

iqn€ de cnndu E réDrocnabb. Si
'Hubcap l,lusic", son pniédenl album
po6sédait des nvllÉs preslig ieux te s
que Jæk W[ite et John Êtut Jones, it

n'avalt pourtanl rlen de ciinquant C'est
encore plus vrai pour ce "sonic soul
Surfer" âpe que pelsonne ne tombea
de sa chaise en écouhnt : le bon Steve
ne s'esl pæ subilement m s au dubsteb

oU à h pop symphonique. Sur cer album

simplemenl cofiposé par Wo d avec son

batteu Dan lMagnusson te C€t fornien

dlèbre sa rcglon d'origine avæ des

scies b ues façonnées jusqu'à l épur€

0u'i soit entoure d'un group€ de
blues-rcck rêdle ('Sumrnerdme EoyJ

cancer) a donc envie de reven r au

sommet : 36 daies améicaines cel
élé, d€s pâssâges lélé, une carnpagne

de r€maslerisâlio,1 du veux calalo!ue
vinyle, le bonheur des ians seJa(

complet si David Lee flolh redonna t
queiques inlerviews, mâ s !oilà.
D arnond Dave n'a sênrb e-t- , O us

ù_cp le droil de s'exposer dans la presse

au risque d€ rep€rdre sâ plaæ dam
e qroûpe. Le bonhew sera donc au
prix du s lenæ, mais ça beaucoup

Iavaient compris en écouianl e

ou seul avec une guihre fo k ('Righl

0n Ime^), Seasick Sleve corninue de

disliller sa sagess€ avec soî savoir faire
adsânal. Le vieux chlen pouilleux aime
c€ qui est sâle et satué el sait envoyer

des rflhmes prcpres à r€muer €s

audencæ( Êoy's Ganq" 'Sonic Soul

Boogie", 'Bârracuda 68'), mais c est
lorsqu il m€l son âme à nu sur des

chansons inirGpeclives ( ilearl Full

0f SaIs^, "We Be Moving)qu']I
s'av€€ e plus touclrant OOO
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